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PATRIMOINE CULTUREL CRI 

par David Denton 

D
ire que les cultures autoch­
tones sont beaucoup plus 
holistiques que celles de 
tradition occidentale est un 
truisme. Rien d'étonnant 
alors que plusieurs autoch­

tones saisissent difficilement la notion de 
« patrimoine ». Pour les Cris du Nord qué­
bécois (ou lyiyttuschii, qui veut dire « terre 
du peuple»), les notions de culture et de 
patrimoine sont exprimées dans le terme 
lyiyuu Ihtuun, que l'on peut tenter de tra­
duire par «la façon crie de faire les 
choses», «la manière crie de penser et de 
comprendre le monde» ou «les traditions 
cries». 

Alors que la notion occidentale de «patri­
moine » renvoie à la transmission de biens 
matériels (biens hérités), Vfyiyuu Ihtuun 
insiste sur le non-matériel, Chez les Cris, 
peu de biens matériels du passé ont été 
transmis sur de longues périodes. L'idée de 
préserver les constructions, par exemple. 

eut été insensée dans la culture tradition­
nelle crie. Se déplaçant au rythme des sai­
sons, les anciens ne transmettaient pas 
l'habitation elle-même, mais l'art de la 
construire et de l'orienter. La technologie 
crie se souciait moins des inventions 
matérielles à préserver pour un usage 
futur que d'une connaissance complexe 
de la nature qui permettait aux chasseurs 
d'utiliser les matériaux à leur disposition 
pour capturer des animaux. 
Aujourd'hui, les Cris voient leur monde 
changer. La période des pensionnats et la 
modernisation du mode de vie au sein des 
villages empêchent une transmission com­
plète de Vlyiyuu Ihtuun entre les généra­
tions. Devant cet état de fait, une panoplie 
de moyens non traditionnels sont utilisés 
pour préserver des éléments de Ylyiyttu 
Ihtuun. De surcroît, les Cris manifestent 
un intérêt croissant pour les aspects maté­
riels de leur patrimoine et adoptent de plus 
en plus de nouveaux outils de connaissance 
du passé, notamment la recherche archi-
vistique et l'archéologie. 

Après une période 

de mutations profondes 

qui ont bien failli laver les 

mémoires, la nation crie 

retrouve les leçons du passé 

et s'en sert pour inventer 

demain. 

Exposition de culture matérielle montée 
par la nation crie de Chisasibi pour 
son rassemblement du mois d'août 2001. 

Photo : David Denton 
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Tony Neeposh trouve une pointe de flèche 
lors des travaux du projet d'archéologie 
de Mistissini. 

Photo : David Denton 

Mary Macleod pose devant un élément 
de l 'exposition archéologique présentant 
les résultats du projet qui s'est déroulé 
à Mistissini. 

Photo : David Denton 

ARCHÉOLOGIE ET TRADITION ORALE 

L e recours aux fouilles a rchéologiques 

s y s t é m a t i q u e s est r e l a t i v e m e n t r écen t 

chez les Cris. Dans les années 70 et 80, plu­

sieurs Cris ont participé à un programme 

de sauvetage archéologique dans le cadre 

du d é v e l o p p e m e n t hydroé lec t r ique du 

Complexe La Grande. Kn 1986, l 'Admi­

nistration régionale crie (ARC) a établi 

son propre programme d'archéologie et, 

d e p u i s , d e s r e c o n n a i s s a n c e s e t d e s 

fouilles ont é té réalisées conjo in tement 

par l 'ARC et chacune des neuf commu­

nautés. 

Dans la plupart des cas, les connaissances 

traditionnelles liées aux sites et aux zones 

à explorer ont constitué le point de départ 

de la recherche. Un dialogue fructueux 

s'est ainsi développé entre deux sources 

très différentes de connaissances sur le 

passé : la tradition orale crie et l'archéolo­

gie. Un livre publié en 2001 traite abon­

damment du sujet 04 Visit in Time: Ancient 

Places, Archaeology a n d Stories from the 

Elders of Wemindji, par David D e n t o n , 

Administration régionale crie, Nemaska). 

L'ouvrage a été produit à l 'intention des 

communautés cries et présente les résul­

tats du projet archéologique de Wemindji 

réalisé au tournant des années 1990. 

Outre la publication des recherches, de 

nombreux présentoirs et expositions ont 

été montés au fil des ans. Par exemple, en 

2000, une exposition a présenté les résul­

tats du projet d'archéologie de Mistissini. 

Après un sé jour d ' u n an à Mis t i s s in i , 

l 'exposit ion, produi te par l 'archéologue 

Jean-Yves Pintal, a été montée à Chisasibi, 

à Wemindji et à Oujé-Bougoumou. Chaque 

fois, les O i s ont été fascinés par ces objets 

remarquables de leurs ancêtres. 

Au dépar t , l 'objectif des projets est de 

permet t re aux communau tés cries d 'ex­

plorer leur p a t r i m o i n e a r c h é o l o g i q u e . 

Certains, toutefois, visent à long terme une 

diffusion plus large de l 'archéologie crie 

dans le cadre d'initiatives de tourisme éco­

logique ou culturel. C'est le cas du projet 

d'archéologie de Mistissini, où inventaires 

et fouilles ont lieu depuis 1995, et de celui 

d'Oujé-Bougoumou, où le premier inven­

taire a été réalisé à l'été 2001. 

De façon générale, même si certains Cris 

perçoivent l'archéologie comme une dis­

cipline plutôt bizarre et sont réticents à 

en accepter d 'emblée les conclusions, ils 

sont très ouverts à l 'idée d 'apprendre des 

objets de leurs ancêtres et des sites dont 

ils proviennent. Il faut toutefois préciser 

qu 'un trappeur cri et un archéologue pro­

fessionnel peuvent tirer des leçons bien 

différentes des vestiges archéologiques. 

Par exemple , le regretté William Asqua-

baneskum, un aîné cri qui a indiqué aux 

j e u n e s Cris , puis aux a rchéo logues un 

important site fouillé ultérieurement dans 

le cadre du projet de Wemindj i , faisait 

remarquer que « les gens qui vivaient (sur 

le site) prenaient soin des os des animaux 

abattus. Jamais ils ne laissaient traîner les 

os ici et là». L ' in te rpré ta t ion des lieux 

anciens par un aîné est porteuse pour les 

jeunes de précieuses leçons sur la façon 

de vivre dans le présent et dans l'avenir. 

Les aînés n 'ont pas oublié que ces sites 

furent habi tés à une é p o q u e lo inta ine , 

bien avant le contact avec les Européens, 

avant la sédentarisation, les frontières pro­

vinciales et m ê m e l ' ex i s tence des (.ris 

comme groupe autonome. Adéquatement 

interprétés, ces sites constituent donc une 

mine de r ense ignements pour ceux qui 

vivent aujourd'hui. 

NOMMER ET RACONTER LE TERRITOIRE 

Au début des années 90, l'ARC' a entrepris 

de d o c u m e n t e r s y s t é m a t i q u e m e n t les 

divers lieux du territoire cri. Le programme 

sur les toponymes, les récits et le territoire 

vise la p r é se rva t i on d e s savoirs t rad i ­

t i o n n e l s liés aux mi l l ie rs de n o m s de 

lieux e t aux nombreux récits, l égendes 

et my thes qui y sont associés. P lus de 

6500 noms et des centaines de récits ont 

é té recueillis à ce jour dans le cadre de 

trois projets réalisés en collaboration avec 

les communautés de Whapmagoostui, de 

Waswanipi et de Mistissini. 

numéro quatre-vingt-douze D o s s i e r 



À long terme, ces données pourraient ser­

vir à différents usages communauta i res . 

On pour ra i t en t i rer par e x e m p l e d e s 

cartes toponymiques qui seraient complé­

tées par des enregistrements sur cédérom 

d e réc i t s et de l é g e n d e s assoc iés aux 

lieux. De même, les communautés pour­

raient utiliser l'information pour évaluer 

l ' importance culturelle et historique des 

lieux dans une perspect ive d ' aménage­

ment du territoire. 

Les deux p rogrammes - t oponymie e t 

archéologie - concernent des lieux parti­

culiers du territoire. Le programme d'ar­

chéologie s ' intéresse aux manifestations 

p h y s i q u e s de la vie des Cris et à leur 

interprétation. Le programme de topony­

mie s'attarde aux perceptions, aux points 

de vue cu l turc l lement per t inents sur le 

paysage et aux liens qu ' é t ab l i s s en t les 

O i s entre leur histoire et ces terres. Tou t 

autant que les sites et les artefacts archéo­

l o g i q u e s , les t o p o n y m e s e t les réc i t s 

cons t i tuen t un pa t r imoine cul ture l . Ils 

livrent beaucoup d'informations pratiques 

sur la vie en forêt et de nombreux conseils 

d'ordre spirituel et moral. A coup sûr, ils 

ajoutent une dimension importante, qu'on 

la qualifie de «littéraire» ou d'esthétique, 

d'historique ou de spirituelle, à l'apprécia­

tion du territoire par les Cris. 

L'INSTITUT CULTUREL CRI 

Les aînés voient bien ce que la culture crie 

a subi c o m m e c h a n g e m e n t s et p e r t e s 

depuis une t rentaine d 'années . Dans ce 

contexte, l'Institut culturel cri, Aanischaau-

kamikw, apparaît comme un outil impor­

tant que la nation crie est à développer 

pour préserver le caractère distinct de sa 

culture et de sa langue et conserver son 

patrimoine. Chez les Cris, la racine aani-

schaa (faire le lien, joindre) exprime l'idée 

de continuité culturelle, de lien entre les 

générations, de fil de la tradition et des 

valeurs reliant le passé, le présent et l'ave­

nir de la nation. Elle dit aussi le lien entre 

les neuf communautés cries. 

A a n i s c h a a u k a m i k w offrira un sou t i en 

t e c h n i q u e e t des r e s sou rce s aux p ro ­

g r a m m e s cu l t u r e l s des c o m m u n a u t é s , 

d o n t la c r é a t i o n de c e n t r e s c u l t u r e l s 

locaux. A a n i s c h a a u k a m i k w est un bel 

e x e m p l e d e s e f for t s q u e les C r i s 

déploient pour renouveler leur système 

de valeurs e t de croyances et l ' adapter 

aux réalités contemporaines. 

L'édifice d'Aanischaaukamikw, conçu par 

Douglas Cardinal, sera situé dans la com­

munauté d'Oujé-Bougoumou. Le concept 

architectural - inspiré d ' une habitat ion 

traditionnelle allongée - a été développé 

en étroite collaboration avec les aînés. 

L e C e n t r e de ressources sera le c œ u r 

d 'Aanischaaukamikw. On y rassemblera 

des documents sur l'histoire, la langue et 

la culture cries ainsi que des archives sous 

toutes formes, y compris des photographies 

et les précieux enregistrements sonores et 

visuels d'aînés décédés depuis longtemps. 

Selon le souhait que les aînés ont maintes 

fois exprimé, les Cris espèrent rapatrier en 

lyiyuuschii certains des plus beaux spéci­

mens de la production artisanale et artis­

t ique de leurs ancêtres , conservés dans 

d e s m u s é e s n o r d - a m é r i c a i n s e t e u r o ­

p é e n s . L e s p i è c e s a r c h é o l o g i q u e s 

d ' ly iyuuschi i f e ron t auss i p a r t i e d e s 

c o l l e c t i o n s du C e n t r e d e r e s s o u r c e s . 

Aanischaaukamikw travaillera en étroite 

collaboration avec les communautés pour 

préserver ces objets et en permettre rac­

ées aux communautés et aux chercheurs 

du monde entier. 

Aanischaaukamikw recueillera aussi sur 

enregistrement les savoirs et les traditions 

re la t i fs au t e r r i t o i r e . Son programme-

Connaissances traditionnelles et Recher­

c h e sur la c u l t u r e i n t é g r e r a d e s p ro ­

grammes existants tels ceux portant sur 

l 'archéologie et la toponymie. Les aînés 

travailleront de concert avec le personnel 

d 'Aan ischaaukamikw pour d o c u m e n t e r 

plusieurs autres aspects du savoir tradi­

tionnel cri. 

Des l inguis tes cris d é v e l o p p e r o n t des 

outils, tels des dictionnaires et des lexiques 

de termes dont l'usage se perd, et de nou­

veaux termes pour exprimer les réalités 

plus con t empora ines . Les p rogrammes 

encourageront le développement des arts 

en lyiyuuschii en soutenant la création et la 

diffusion d ' œ u v r e s d ' a r t i s t e s cris . Un 

t h é â t r e b ien a m é n a g é p r é s e n t e r a des 

spectacles de musique, de théâtre et de 

danse. 

Aanischaaukamikw proposera aussi une 

exposition permanente consacrée à l'his­

toire et à la culture cries, montée en par­

tenariat avec les neuf communautés. Des 

programmes éducatifs , des ateliers pra­

t i q u e s e t d e s d é m o n s t r a t i o n s s e r o n t 

offerts dans des camps en forêt et ailleurs 

sur le territoire. Dans les salles pourront 

se tenir des rassemblements traditionnels, 

des confé rences , des sympos iums , des 

débats et des séances d'information. La 

Société des communicat ions cries de la 

Baie-James, qui diffuse quotidiennement 

des émissions de radio dans les neuf corn-

Dans le cadre du programme sur les topo­
nymes, les récits et le terr i toire cris, B/azo 
Voyageur interviewe Samuel Mianscum. 

Photo: David Denton 

m u n a u t é s et qu i p r évo i t d i f fuser d e s 

é m i s s i o n s d e t é l é v i s i o n , o c c u p e r a un 

espace important de l'édifice. 

Les aînés joueront un rôle important dans 

l ' é l a b o r a t i o n d e s p o l i t i q u e s e t d a n s 

l ' o r i en ta t ion des p r o g r a m m e s e t de la 

recherche sur les connaissances tradition­

nelles. 

Grâce aux nombreux appuis reçus et à 

venir de la nation crie, des grandes sociétés 

et des gouvernements, Aanischaaukamikw 

est un rêve en bonne voie de réalisation. 

David Denton est archéologue et travaille à 

l'Administration régionale crie. 

Aanischaaukamikw, l'Institut culturel cri, est 
un projet actuellement en développement 
qui permett ra de conserver le patr imoine cri 
et de maintenir un lien entre les neuf com­
munautés cries. 

III. : coll. Administration régionale crie 
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